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LE NOUVEAU CABINET 
L'iipnsùB M Partawrt - Le pfmfcjJMt wttfiwlWm. - t'ipttw i litrtûftr 

Les Moraux ministres 
échangent leurs vues 

des Conseils de Cabinet 
LA DECLARATION 

se*A ateoiace MARDI MATIN 
Parte 1T janvier — U» Conseil de» mi

ta Usai lundi matia. â • heures, 
aalnisttre «es Travsax assMIca. soa» la 

de M Brlajad. D a dur* jasou'A 
La question de* soM-aecrétariaLs d'Etat a 

#M étudiée. 
Le» ministre» «e sont réuni*. « nouveau, 

le soir A 18 heure», en Coa»eil de Cabinet, au 
mlntetere de» Affaire» étrangères, sous la 
présidence de M. Briand. 

La délibération »'e»t prolongée jusquA 
18 a. 30. Elle a été presque toute entière 
misai iss â un échange de vues sur les prln-
itpalaa sanction* qui aèrent traitée» dan» la 
deeUrruttOB ministérielle. 

Cet échange de vue» ae poursuivra dans 
un nouveau Conseil de Csb net qui se tien
dra ce aotr, 1 21 heur-s. au Qu.il d'Orsay. 

Le* t u usas de la déolaration miniatérieUe 
seront arrêtés en cour» d'nae réunion de» mi
nistres qui aura lieu demain matin, A 1 iSly-
sée. aoua la présidence de M. Millerand. Le 
Cabinet ae présentera mercredi devant lea 
Chambre*. 

La llate de» BOUS-sécrétaires d'Etat sera 
e—IBSBBUBII . aaU. 4 l'Iasae du Conseil du 
Cabinet. 

La remise des services 
Parla, 17 Janvier. — M. Bonnevay. Garde 

des Sceaux, s'est rendu, t 14 h.30. a la Chan
cellerie, place Vendôme. oQ M. Lbopiteau M 
a {Hit la remiae de services et lui a présenté 
les directeurs du miniature. 

Même formalité. • 15 heure», au ministère 
de la Guerre, entre MSL. Barthou et Ralbertl. 
Avant de se rendre au mlnist.'re. M. Barthou 
avait tenu a faire viatte aux trois maréchaux 
de France. 

M. Aristide Briand est arrivé au ministère 
des Affaires étrangères â 15 h. 45. Le Prési
dent du Con-eil a reçu successivement les 
partemeatairea dont U désire s'assurer la col
laboration comme aous-gecrétalres d'Etat : 
MM. Danlélou. Co'rat, Paul La font. Laurent 
Kvnac. Rio. Lngol. Gaaton Vidal. faisant et 
Puis. 

M. Guist'hau s'est présenté à 17 h. au mi
nistère de la Marine où M. Landry lui a pa aé 
ses services et l'a mis en rapport arec les 
chefs du personnel. 

Healemnet. dans le courant de l'apr*»-mWi 
MM. Loucbeur. ministre des Régions libérées 
et des Réparations, et Daniel Vincent, mini 
trt du Travail, ont pris possession ds* aei 
vice» de leur* nsinistt'res. 

m u muent, pour émettre an Jugem<%t défini-
tif. mal», toutefois IL déclarent, «ans distinc
tion d oplasWn, avoir l'intention de faciliter la 
aedooUbs» tilcbe du Cabinet Briand, notam-
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M. BONNEVAY 
député, arlahrrra a*s la Jastiaa 

nient en ce qui concerne la solution du pro
blème des réparation» dues par l'Aiemagne et 
la recherche d'un équilibre stable des finances 
publiques. 

Les questions de politique Intérieure sem
blent pour l'instant au dernier rang des 
préoccupation i parlementaires. Les explica
tions que M. Ari tide Br.and ne manquera de 
donner A la Chambre en réponse aux interpel
lations déjà déposée-, et comme complément 
a la déclaration ministérielle, seront donc fort 

% 

M U . aalua M m ata a» rtaatn 
"nblk.ua et dea Beaux-Arts; Lefebvre 
Prey, mlnl-tr* de l'Agriculture, et Dior, mi
nistre du Commerce, ont rendu visite A leur-
prMéceaseura : mal» la transmission daa poa 
voir* n'aura lieu que demain matin. 1* itou 
veruement ne se présentant pas mardi devan' 
la Chambre. 

Les opinions politiques 
des quinze ministres 

Pari». .17 Janvier. — Le nouveau Cabinet 
compte treixe députés et deux sénateur». 

U y a un républicain socialiste: M. Briand: 
quatre radicaux : MM. Paul Damner. Mar
raud. Albert Sarraut et Daniel-Vincent : 
quatre membres de la gauche démocratique : 
MM. Lou's Barthou. Guist'hau. Maginot, 
Léon Bérard: deux républicains de gauche : 
MM Le Troequer et Loucheur; quatre mem
bre» de l'Enteate républicaine : MM. Bon
nevay, Lefebvre du Prey, Dior et Lercdu. 

Le Gouvernement 
devant les ujunbrcs 

Paria. 17 janvier.— La séance de U Cham
bre, qui était annoncée pour mardi apr*~-
nildl, ne sera que de pure forme. L'Assemb ée 
• ajournera a mercredi. 

Il e»t probable que le gouvernement se pré 
sentent ce jour-IA devant le P a r v i e n t et 
qu'il sera fait a'or» lecture de la dVhiratiot. 
ministérielle. 

Le Ministère bien accueilli 
par les parlementaires 

L«a députés donneront à M. Briand toute la 
confiance nécessaire poar aborder avec 

autorité la Conférence intsralt ée. 

Pari», 17 janvier. — Les député' asseg 
rare» qui sont au Palais-Bourbon, se montrent. 
pour la plupart satisfaits du succès rapide 
des démarches de M. Briand. 

lia voient en loi l'homme d'Etat tont A fait 
dé Igné par «a longue expérience de l.i poli
tique extérieure, par l'habUeté et le sang-froid 
dont 11 fit prouve dans le« circonstances les 
prea graves de la guerre, p» ur prendre A nou-
vean la direction du gouvernement. 

Il» attendent de connaître les terme- de la 
déclaration miniatérieUe et les actes du gou

lu. P. M A H R A U D 
séaatcnr, m,.ii»tr» de riatsriear 

probablement approuvées par une tr'*» forte 
majorité de député» de toutes nuances, sou
cieux de donner au chef du gouvernement. A 
la velli? de tractations Intenill ées de lu plu* 
haute gravité toute l'autorité nue precure A 
an Président du Con»eil la confiance entière 
des représentants du pays. 

Les nu-'lques membres de l'Assemblée, qui 
font i xc BBBaa et qui appartiennent aussi bien 
A la droite nn'il 'a gauche, forninl-nt leurs 
l#•erres ou I -rs critiques en les basant sur 
lé cl., Ix ,J" • d'iues collai)' .atenrs du nou-
vrea Praai I -ul du Conseil et le reeret de voir 
e rruin>- hommes comme M. Ralberti aban-
doim-r leurs portefeuilles. 

LES PREMIÈRES DEMANDES D'INTER-
PEI I.ATION A LA CHAMBRE 

M. M>gne. député du Gard, membre dn 
groupe ues indépendants (droite) a déposé 
•sas demande d intcrpcriatlon sur les ten
dances de la p^liîlijtie intérieure: M. Henri 
I^iudier dépnîé du Cher, et Deyria, député 
de; Lande», sur la politique génêrn'e dn gou
vernement; MM. Presseinane et Blum. socia
listes, sur la politique du gouvernement î 
l'égard des orrinisationa ouvrières; M. Pierre 
Forgeot. dé|;uté de la Marne, sur la composi
tion du BBBBBBl ro et U politique extérieure et 
in Prieure du g-iuverueinent. 

Kn outre de ces Interpellât» ns. on annonce 
il'ns les couloir IIUC MM. Margnlnp et de 
Ch -pde'aine ont l'intention de reprendre leurs 
d»mmdes d'Interpellations déjà précédelu-

mant déposées sur la pblitUjue extérieure du 
gouvernement, et M. Lacoue. sur la poWlejae 
franco-anglaise. 

M. de Baudry-û'Asson, dépoté indépendant, 
interpellera également aur la politique exté
rieure. 

On prèle également l'Intention d'interpeller 
le gouvernemnt sur sa politique générale A an 
député do parti communiste, ain*l qu'A M. 
Mooret, député socialiste, et A M. Aubrfot. 
socialiste indépendant. 

L'Interpellation déposée par M. Mouret. et 
contresignée par ses cotlèguea socialistes Ro
gnon. Belouiie et Aubry, porte sur la politique 
économique du gouvernement et les crises du 
chômage. 

Les sénateurs augurent bien 
d'un Cabinet Briand 

Mata lia regrettent que M. Poincaré ne fasse 
pas partie du Gouvernement. — En outre, 
la Haute-Assamblée estime insuffisante sa 
représentation au ConaOM. 
Parla,. 19 janvier. — Le nouveau Cabinet 

e>t accueilli favorablement an Séua: où l'on a 
confiance dans la réussite habituelle de 
M. Briand. 

Le choix de M. Marraud pour le ministère 
de l'Intérieur est particulièrement apprécié. 
Celui de AI. Do"m.r pour les Fimi.ee*, ne 
l'est pas niv/ins. 

On tronre toutefois que la part du Sénat 
dans la répartition.daa portefeuilles continue 
A être trop restreinte. H n'y a en effet, comme 
irécédcmment du reste, que deux sénateurs 
dans la liste des nouveaux ministres. On re
grette A gauche l'absence de M. Paul Strauss 
a l'Hygi'ne, A droite celle de M. Touron au 
Commerce, sans parler de M. Poincaré qui 
avait fait connaître de suite son intention de 
n'accepter que le portefeuille des Affaires 
étmng res. 

11 e»t probable que ce sentiment du Sénat 
sur ce que ses membres consid rent comme 
une diminution de la Haute-Assemblée se tra
duise prochainement par le dépôt d'une inter
pellation ne visant pas le Cabiuet Briand. 
mais demandant pour l'avenir, que la propor
tion de responsabilité gouvernementale des 
deux A-seniblées soit mieux observée. 

La nomination de M. Doumcr comme mi
nistre des Finances, va laisser vacant le poste 
de rapporteur général du budget au Sénat. 

C'est vraii-emblabieinent M. Chéron qui 
sera appelé A recueillir cette succession. On 
parle toutefois des candidatures Dausset et 
Perchot. 

L OPINION DE LA PRESSE 
EN FRANCE 

Paris, 17 janvier. — Dans son ensemble, 
la presse parisienne accueille favorablement 

dn Cabinet Briand. Les inem 
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modérée, inspirent confiance parce qu'ils ont 
déjA donné des preuves de leur valeur. Mais, 
disent certains journaux, c'est au pied du mur 
qu'on voit le maçon, attendons le ministère 
A se» actes. On le jugera d'après ceux-ci. et 
la Conférence interalliée toute proche en 
fournira l'occasion. 

Cest ce que dit notamment I* « Echo de 
Paris i> : < Nous attendons que le gouver
nement faase connaître son programme, ses 
vues, ses résolutions, les directives et les 
moyens de son action. » U ajoute : < Noua 
souhaitons que les actes viennent ensuite, 
rassurants et tr'-s nets, car nous sommes en 
un temps ou le raccommodage politique et 
l'art oratoire, même le plus subtil et le plus 
habile, ne peuvent suffire. » 

Au sujet de l'opinion modérée du minis
tère r « Avenir » écrit : « Evidemment, le 
président du Conseil a fait un louable effort 
pour que le nouveau gouvernement soit un 
irouvernement de large union nationale, allant 
des radicaux-socialistes avancés Jusqu'aux 
modérés de l'Entente. A rexclus'on de l'ex-
trème-gauche et de la droite. La formule est 
bonne. Espérons qu'elle sera féconde. » 

L'essentiel, présentement, est que M. 
Briand fasse figure A la Conférence interal
liée. L' s FMnlr » l'écrit en ces termes : 
« A la Conférence de Paris. M. Hriiind pnr-
vl^ndra-t-il A se mettre d'accord avec nos 
alliés sur >•« moyens d'obtenir enfin le désar
mement de l'Allemagne et le paiement des 
n'parafions auxquelles nous avons droit? 
Tout est là. » 

A r-V.ê du désarmement de l'Allemagne et 
du paiement des réparations, vient la ques
tion du relèvement des régions libérées qui 
en est du reste solidaire. M. Louch'.ir est A 
la tête du ministère des Rétrions Libérées. On 
peut attendre beaucoup d'une telle person
nalité. 

Le « P. M' Pa-lslen » fait sienne l'appré
ciation portée sur M. Loucheur. par ses com
patriotes du Nord : 

• M. Lpiienenr <l*r»<t* (l'un département envahi, 
ar.ra a mettre ai' service de» régions ltherèes 
l'ètoa. la r*itllite le res-*..ne? la rapidité fle eon-
crptlon dont il donna, des preuve': Indiscutées 
comme minière de l'Armement. II sera I homme le 
IUI»UT plar* poitr narocter en accord avec le mt-
ni'tre des Finances, avec l»t alliés les questions île 
répandons qu'il «si l'homme de France à les mieux 
connaître, pour en avoir traite dan» le reniement 
de la prix, comme ndèle assistant de M. •.lemeii-
ceau. • 

EN ANGLETERRE 
j Londres, 17 janvier. — La presse anglaiae 

lait, en général, conûanee A M. Briand, 
pagre qu'elle volt en lui le continuateur de la 
politique de M. Millerand. -

Le ,« DnUy ChronicVe » l'exprime ainsi : 
g La déclaration se^'O laquelle la politique 
de-M. Millerand est approuvée par M. Briand 
es* rassurante, paras que i:u»e.des principales 
nécessité» dn moment est m eetumajte. » 

La ' r rance veut évidemment «ne stricte 
aMUesuon du traité de paix, constate le 
», Daily Mail » : « Par son retour au pouvoir 
AH* suite de la chute de M. Leygues, on veut 
pBut-êtrc laisser entendre au gouvernement 
britannique que le peuple français en général 
désire une plus stricte application du traité 
de pair dans les questions du désarmement 
de l'Allemagne et des réparations, s 

A propos* do la non-psrtlcipatlon de M. 
Polnearo in gouvernement, le « Daily Tele-
gvaph » se dit autorisé officiellement A dé
mentir In nouvelle que l'Angleterre aurait 
tais son « veto D a nue participation de l'an
cien Président de in République A la direc
tion des affaires de l'Etat. 

EN BELÛIQUE 
Bruxelles, 17 janvier. — « Le Soir » écrit: 

c L'opinion publique belge est acquise 
d'avance A la politique de M. Briand. si cette 
politique .consiste, comme tout l'indique, A 
tenir compte des ur-augemenis conclus et des 
résultats acquis dans le domaine interna
tional, et A obtenir par une entente de plus 
en plus cordiale avec Isa Alliés, de Justes ré-
parutioQs pour le passé et les garanties né
cessaires pour l'avenir. » 

EN ALLEMAGNE 
Berlin, 17 Janvier. — On lit dans la « Ga-

xette de l'Allemagne du Nord » : « Dans la 
forme. M. Briand sera peut-être plus conci
liant que certains, mais, dans te fond même. 
U ne faut pas attendre de lui non plus une 

préhension quelconque de la situation 

L'employé disparu 
r'tnra 

recette des finances parisienne 
La police l'arrête A Pontariier 

Pontarlier. 1T janvu r. —r On sait dans 
quelles circonstances particulièrement trou
blantes, Tortel. qui était le « verseur » du 
receveur des finances du l'Je arrondisse
ment, A Paris, avait disparu. 

Le receveur, en effet, avait confié, samedi 
matin, vers D heures, A M. Elle Tortel, qui 
est flgé de . otxante et un ans, et ancien cor
donnier, demeurant 21, rue du Chevalier-
de-ln-Barrv-, employé dans leqoel il ovfit 
toute confiance, le soin de verser aux finan
ces la somme de «7.000 francs en billets de 
banque; 32.000 en ettéques barrés, un titre 
0 p. c. de 1.200 francs et-un million de pièces 
de dépenses annulées. 

Surpris de ne pas voir revenir son em
ployé au cour» de la journée. M. Winandy 
dépêcha quelqu'un au domicile de M. Tortel. 
Mais là on déclara que le « verseur » n'avait 
pas paru chez lui et que ce fut en vain qu'on 
l'attendit pour déjeuner. 

Justement ému, le receveur des finances 
avertit la police Judiciaire : les renseigne
ments qu'il fournit sur le disparu étaient des 
meilleurs. 

On oensait que le « verseur » avait été vic
time d'un guet-apens. Il n'en éiait rien. 

Fn effet, le commissaire aasfclal de a «are 
de Pontarlier n arrêté Tortel qni était i>or-
tcur de la somme de 90.000 francs, dissi
mulés dans une ceinture de flanelle. 

eritique de l'Allemagne au point de vue poli- j 
tique et économique. » 

Le Président de la République 
inaugurera la foire de Lyon 

M. Millerand a douné audience il une dé
légation, composée des élus du département 
du Rhône et des ri présentant.' du Comité de 
la Foire, qui venait l'inviter a honorer de 
aa Visite la prochaine réunion de ht Fore. 
Entre artres notabilités, MM. Canal, préfet 
dn Hliôr.e: Herriot. maire de Lyon: Caagaat. 
président de lu Chambre de Coiamèrce, fai
saient partie de cette délcjratiou. 

Le Président de la République a, promis sa 
visite pour 'a piemièrc quinzaine de mars. 

LES QUOTIDIENNES 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Puisque M. Raoul l'êret avait échoué dans 

ses démarche*, un ministère Briand parais
sait Inévitable ; il est formé depuis dimanche 
soir. 
. En acceptant le mandat de résoudre la 
crise. M. Briand, qui n'était pas l'homme de 

rite parlementaire, devait, pour ren-

d'union. Il l'a osé, courageusement, et 11 faut 
le dire, heureusement. 

Le nouveau ministère comprend la plupart 
de* nuances du para républicain, mai» les 
groupes de l'Entente républicaine démocrati
que et de la Gauche républicaine démocra
tique se partagent le plus grand nombre de 
portefeuilles. Les radicaux-socialistes bénéfi
cient de la détente polittiue et entrent dans 
le Cabinet par la porte do l'union sacrée. 

Voilà pour les opinions. Q'iaut aux person
nalités. Il est lntéres-ant de constater que 
beaucoup semblent répondre aux exigenc-s de 
la situation présente. 

Certes, la décision de M. Poincaré laisse 
dans Jes conseils du Gouvernement un vide 
qui n'a pas été comblé. Il faut reconnaître 
pourtant que la grande habileté de M. Briand 
sera, dans les échanges de vues avec nos 
alliés et avec l'Allemagne, un atout sérieux 
dans notre Jeu. Surtout que M. Loucheur. le 
nouveau nxinistr» des Régions libérées, 
accompagnera A Bruxelles le président du 
Conseil. 

Nous nous félicitons du retour au pouvoir 
de notre (minent concitoyen qui est appelé. 
grAce A sa particuli• re compétence, A son 
autorité et A sa situation de représentant du 
Nord, A jouer un rôle Important ilans toutes 
les négociations concernant l'exécution du 
traité de Versailles. 

Avec M. Loucbeur. c'est M. Daniel Vincent, 
un autre député du Nord, qui défendra, avec 
énergie et Intelligence, nos intérêts, les inté
rêts des pays dévastés, au sein du Conseil. 

Et puis, la présence, dont nous nous ré
jouissons fort, de M. Lefebvre du Prey, dans 
le miniatere, n'est-elle pas aussi pour nous 
une certitude que les droits des envahis et 
ceux des familles nombreuses auront dans le 
ministre de l'Agriculture un avocat aussi 
actif que dévoué. 

MM. Bartbou. Doumer. Bérard. Le Troe
quer. Bonnevay. Guist'hau. Maglnot. Dior, 
burraut. sont aussi pour M. Briand de pré
cieux collaborateur-. Leur? noms donnent au 
ministère une réelle autorité et pour la plu
part des portefeuilles une gurantle de compé
tence. 

F.t malntem nt. attendons la déclaration 
ministérielle pour Juger les Intentions du 
Gouvernement. 

Maurice Auber. 

INFORMATIONS 
.Dans un lorg mémoire pabHf par e ssarverne* 

ment alemand. celui-ci piétcnd avoir livrf aux 
Alliés, en exêtutiou du traité Je Versailles, des 

' iC'-omotives .des navires, du charbon. Ues pro-
. duits tinctoriaux et des machine» pour une va-
{ leur de 30 milliards de francs. 

Toujours d'après ce mémoire, voiei 1» relevé 
de quelques livraisons elfei'tuées : 5.000 locomo
tive::: 1.16 000 wag-ons: 40.000 chevaux: 184.000 
vaches: 40.000 animaux de basse cour. 

• 
dur» Zetkin va-t «île rééditer au Coesrèr. du 

parti socia'is c italien a Livourne. ses coup du 
Congrès de Tours. Lé giuvernemeiit italien fait, 
eu tout oa_. surveiller étroitement la iro.itiè:e. 

Mais li socialittes italiens n'ont pas besoin 
de !a présence a* la boieheviste a'uaiande pour 
s'entreucol.irer. L. : séances de leu, congrès ou
vertes depuis samedi, soui marquées par les plus 
v.nie iti. -i.cideu's. 

A l.jvourrv, comme à Tour», la scission est en-

Les coups de force 
se multiplient en Irlande 

La liste des victimes s'allonge 
Cork, 17 janvier. — Des incidents graves 

ont encore eu lieu .1 Cork. 
Farcouiunt les rues d. ville, «ur 

des camions automobiles, -des étacbemehts 
d'agents ont tiré sur la foui.. Il se trouve 
que trois de leurs victimes, mortellement at
teintes, sont des fonctionnaires de la Cou
ronne, un officier des douanes et deux défe-
tives en civil. On signale, en outre, une dou
zaine de blessés. 

Des fils de fer barbelés 
barrent '.e* rues de Dublin 

Dublin. 17 janvier. — Les voies de la ca
pitale sont, pour la plupart, barrées par de» 
fils de fer. 

Chaque journée est marquée par des atten
tats. 

r è , . 

• La constituante russe siège A Paris depuis 
que lues | Mrs. Ses eo.:f.'-rei:ees sont privée». 

F i <e qui concerne r règlement des il-tt*** de 
la Russie ei.vers !es puissances étrjuRèiês, elle 
a adop'é le texte aaa voici : 

«La manière dont seront acquittées lee obli
gations fi .:>ncières que la Russie a contracté s 
jusqu'au -ô octobre lbl7. sera réglée par une 
ce férenee internationale qui sera convoquée de» 
qu'un pouvoir légal aura remplacé l'autorité bol
chevique. » 

SE 
Ladi Nora Bentinrk. la nièce du comte Ben-

tinek qui recueillit, dan» son château d'Ameron-
«W.J* ffBJaa» a»>.lllsts4^MB^..ses^m.énioire» «ur 
Uui laume II. 

A l'arrivée au ehntenn. le 11 novembre 1918. 
la première parole du fugitif, qui n'avait pas ou
vert la bouche durant le trajet de la srare A sa 
nouvelle résidence, fut pour demander à son 
hôte « une tasse de vrai bon thé anglais. » 

Guillaume la dégusta avre des p&tisseres. an
glaises également, préparées par le cuisinier 
écossais du comté. 

L» premier dîner, de quarante couverts, fut 
morne. Abruti par la marche des événements, le 
kaiser n'en dit pas très long, re soir la. 

Petites Nouvelles 
u \ Il vient de se fonder un par'i royaliste prus

sien qui s occupera exclusivement de propagande 
monarchiste. 

v u Le gouvernement de Vllna a présenté sa dé
mission au général Zellgowskl. 

: . i u ce : mission ..e la so iété des Katlons a 
adressé, au général Zelirrowski un ultimatum dans 
lequel elle le somme tretacaer Vlir.a. 

v w A Poitiers, l'.iviaieur Maui.io nianquier » 
tait iine deaéenlf impressionnante. A I 'AIO mètres 
ite hauteur, l'aviateur s est |ete d'un avisa, -on 
parachute sur le dos I a descente s'est eilectuée 
•dan» des conditions parfaites. 

AM 1 s général (avisila a ordonné la levée du 
blocus d.? Kiume par terre et par mer 

s u La scission du parti sravallL-te norvégien est 
m-'intenani définitive. La plupart des membres tra 
vaillistes du Storting ont adhéré à un nouveau 
paru, nommé parti travaiilt.te social démocrate. 

v i l Le péiiêial Nivelle, venant d Amétique. est 
rentré en France. 

-AS» p* r 3VOip pr;s piirt à o- nm r̂ ni u.» 
A at-Etlenne. Mathieu Boury, 23 ans. se disant 

.. «.„.li-il IM STSiBMWia. - - 'H piituii 
• ans sa prison. 

v w lue bataille sest engagée, en Espagne. A 
Barcelone, entre iioliciers et tyadlcaUstes pour 
rarre-tation du svndicaliste Cataller L'un des ca-
marad••-•. de celui- I. Kiancls Sabatwr, a été tué 
Le député duvii-do, Joseph Mana Fénéla». a été 
arrêté. 

v u TYMfhértne, commissaire du peuple aux Af. 
turcs étrangères de la République des Soviets a 
envoyé un télégramme an gouvernement roumain 
pour demander d'entamer des pourparlers en vue 
de la reprise nés relations roumano-russes. 

vw*Le bruit est démenti, suivant lequel le gou
vernement Italien aurait proposé au gouvernement 
yougoslave d'ajourner le traité de Rapallo. 

us, M. Caillaux a fait une contèrent e. A Troyes. 
sur la situation économique et fiiian. 1ère. 11 a en
trepris de lémontrar la nécessité, soit d'un impôt 
sur le capttal. soft de ruv.cruatlonallsatlon de» 
dettes de guerre. 

i v i Les nouvelles annonçant comme prochaine la 
restaui Oion du tronc hontrolJ. sont déuuées de 
fondement. 

v u i a police a arrêté, à aleaux le nommé Mous-
seaux q il s'était évadé, le 7 Janvier de la prison 
de Meaux. 

w i Aux Indes, a Calcutta, élève» des collèges et 
conducteurs de taxis •-• sont mis en grève, a llns-
tuj.-.ioa d agitateurs bokhevisles. 

Une Ftle solenre1 < 
à l'Univers 'té de Lu -

Discours de M. Janson 
ascien monstre d» la Défasts cationa c 

d» Belg.que 
qui reçoit Is M r s de docteur d» l'Univers 

Lille " honoris cassa » 

Lundi à 14 h. 30, -aile de la Société li. 
trieKc, l'L'uiversité de Lille, maîtres ei i 
liants, était solen.ie.lleuient réunie»p«»i 
p(esaisie /ois depuis la guerre. La pi." 
de .V I*.-K. Janson. :.i> ien ministre de 
feu e nationale d> Belgique avocat à u 
d appel de Bruxelles, irembre de la Cha:. 
des représentants, BruasnsajM l'éclat a> i 
<é l'moule A laquelle avalent été co.ivié 
tiouibr uses nota ilités de la région. M. L. 
rci tetiv d" l'Ac éiuic. prés.uaii. entouré 
M. Janson; le i ré.et: les gcnéruux Lucai. 

t Grégoire; Melchior. évasant de Bc!g ... 
IL Vi ib.nn. bour^tn' stre de Tournai; MM. I. 
lue ; Castaigne. échevins de Tourna:; r.. 

, fou. sénateur beltre: .\iM. lis membre 
. l'on :eil de l'i'nive.sité' M. Delory. aaaan i 
j Lille; Donat-Agache. industriel: Vancauw 

1 1» rghe. président «lu t'o.'i-eil généra:, et h • 
doyens des quatre Facultés. 

Les professeurs eu robe avaient pr's pi 
1 ur l'estrade. 

DISCOURS DE M.Georges LYON, RECTLi I 
M. Lyon, recteur, «ommence par <!• 

lee'nre de lettres M'excuses. Après av< '. . 
tiierclé de sa , • 'sence M. Juns(..i ei , ii 
rétsasj de là i io l" et raUtante naflon alilos 
M. ie Recteur fait un tableau M laissant J. 
misères de l'occupation et des dcuiis de la 
guerre. 

1 'année a perdu son printemps, si en ispj 
la beauté qui ilrimine leur trépas nous de-nei. 
inconsolés. Le Heeteur fait l'éloge Jes Mini; 
morts pour la l'atrie. pui M. Lefebvr». doye 
la l'acuité Jes Lettres, tait l'appel des aasaarssji 
étudiants tombés en héroi. i.a liste, pour Acal 
iiM'omplète, est iléjA bien longue: elle relève le» 
uo»*. 4#a. étudiant» sa. cuuw- iLét.ssVt Ml tnas -
ment de la guerre tombés au champ d'honneur 
mais les perte» de ri.'nivc.-sité sont pus Ba a 
breuses . i faudra Baceee longtemps pour U'Iie 
ver un . • iloureix reeenseatent une emaja-K • 
reront des pla NMS de marbre. La lecture (f 
cet te longue liste est suivie de .el'e de deux '*i-
taiio..s SBSSnrBtei ei 4n; font sobrement rerivri 
les actions héroïques .• eeaa qui ont l'ait siaiole 
nient le sacrifice de >uf vie. 

M Malaquin fait "ii-uite. a'i r-̂ m du Osa* 
•h? l'Université la lecrore du rapport tTasage 
Après avoir do.'iié ave«|nes ren«eigiK-u.?uts -
tistiques tout à fait rassurants, sur le mou 
ment universitaire et l'assiduité aux ci••• s 
rapporteur jette un en d'à arme rt léuonee 
coudi- uns prohibitives de risagrÛLeris actu 
L'eipansion de ia pensée française - eu \-
et M. Malauuiii en dôme des exemples frapp 
La lecture Je soi. rappor: se termine par jn , 
d'ensemo. - de ia fu ire cité universitaire p 
lapi.lle il fauil'a pi .-vi.îr de vastes te rair.s, 
la belle eoncetition -sociale des lités-jardius pr 
rait également trouv»r place. 

Après le rapport dopai Al. Lyon con ' 
à M. Janson le titre de ilo< • ir de PCarrer 
de Lille c honoris causa -t lui coni r* 
grade avec une adresse latn.e rr's app é.i.'.e 
l'n bau d'honneur salue la collation du gmdi 
au sympathique minis-rc AMajpA 

DISCOURS DE M JANSON 
M. Janson retnerele d'un honneur auquel i 

est d'autant plus suisible. af'firme-t-il ut i 
lui est décerné à Lille, ville voisine Je la r- >i 
ticre et s] proche du pays a> Tmirnui i • 
l'éminent avocat reprC-seute au l'c.rl.uiiui 
belge. 

M. Janson. apr>s nn salut profond d. viti' 
«la douleur française ferme et siromi si 
haute et si profond" ». < n arrive nn BaUss on' . 
se propose de ih'\ elopi•••.- devant un audit 
très intéressé. 

L'accord militaire franco-belge de sept- e' . 
1920. au bas duquel ce sers l'honneur et !a ' 
té de ma vie d'avoi: pa apposer ma Ifltll l . 
ministre de ia Défense .\atioj»w. a obtenu i 
probation unanime des représentant» de la sa 
tion belge. 

Il.u'y atait peut être pas av.-t la guerre, u i 
niiuité dans nos sentiments à égard de m • 
pays. Quelques uns étaient ol edés par le on 
»aut elïort d'orgauisi.tion de l'Allemeene I> 
très ne vous connaissaient qu'A travers cette i 
de boulevard et de ïintaUie dont votre eapi-
donnait 1 illusion au visiteur et ur * vie poli 
compliquée d'inc'dents parlementaires. X 
avons, dan» la communauté de sonaTraaees 
pii* A nous eoniiaiir.'. L. roouste bou Bat,' 

DERNIÈRE HEURE 
LE CABINET BRIARD 

DESluNAi ION 
DBS SOL'S-SE^hcIii AIRES D'ETAT 
Paris. 17 Janvier. — L. Conseil de Cabi

net réuni ce soir an mluist re des Affaires 
étrangères, a continué l'examen de la décla
ration min.sérii Ile qui, tri-s vraisemblable-
inent, ne sera bat que Jeudi aux Chambres. 
' Conseil • ^pression du sous-
..-crutariiif on Il.it u.iilii miut. 

oiir a :•; - 'i.-iiii'ii de M. Doumer, minis
tre u i i .u inces, le sous-secréturiat de la 
Lî .uiilaiiou des siocks a été rattacné au mi-
ii t re du Commerce et chargé de la liqui

da ion des stocks existant au Service du Ra-
lit.iilleinenr. ainsi que du matériel, des a u -

à 1 'jjider dans les autres ministère», 
eu particulier au uiinlst re de la Guerre. 

Kn .ittudaBt le vofe.il.. la loi autorisant le 
STBSJ : rt an midist re du Commerce, da 

' rétaria! d'Ltai de ia Llquidatioa de» 
c. d ruier re ta provlsolremstit sa*> 

t. i ê • mlj:.»t re d> - finances. 
U i r i: a dé.ii V'.-mbeot approuva- kw 

aoa»iaaiiin»» •<»•»»«tex : 

^ont nommés : M. Théodore Tlssier, «ou*-
recrétairs d'Etat A la Présidence du Conseil; 
al. Faisant, sons-secrétaire d'Etat au minis-
:• ic de» nuance»; M. Colrat, A l'Intérieur; 
M. 1». LatToat, aux Travaux publics (P.T.T.) ; 
M. LaunuL Eynac, aux Travaux publics 
(Aéronautique) ; M. Rio, aux Travaux publics 
(Marine marchande) ; M. Vidal, Instruction 
publique et Beaux-Arts (Enseignement tech
nique): M. l'uis, A l'Agriculture; M. LugOl, 
aux R. L. 

La création d'un sons-secrétariat d'Etat au 
ministère des Affaires étrangères sera de
mandé au Parlement par le dépôt d'un projet 
de loi. 

AU MINISTERE DE L'INTERIEUR 
Paris. 17 janvier. — M. Marraud s'est 

rendu, dans le. courant de l'apKis-mldi. plaee 
Beauvap où M. Steeg lui a.remis la direc
tion des services de son-département. 

La Conférence interalliée à Paris 
- Londres. 17 janvier. — La plupart des 

Journaux anglais annoncent que la Confé
rence Interalliée s'ouvrira A Parla le 24 Jaa-
«ier. 

M. Lloyd G orge a définitivement décidé 
de s'y rendre lui-même. 

UN EXPRESS~DÈRAILLE 
SUR LE RÉSEAU DU MIDI 

Six personnes sont blessées 
Bordeaux, 17 janvier. — Le train express 

104. venant de Cette A destination de Bor
deaux, a déraillé cette nuit A 22 h., entre les 
gares do l'reignac et de Langnn, à 38 kBonièt. 
de Bordeaux. 

(jnatre wagons, dont celui du service postai 
et deux fourgons ont quitté les rails et se sont 
placés en travers de la vole. 

Six personnes ont été blessées dont cinq 
employé-- des Postes et une voyageuse domi
ciliée A Nîmes. Les dégâts sont très impor
tants. 

Les causes de l'accident ne tont pa* 
connues. 

Une escroquerie d'un million et demi 
Doux arrestation» 

Paris, 17 Janvier. — Sur U plainte de U. 
H n s»ii ton, habitant Douvres. M. FaraUeq. 
eoatilsatire aux délégations Judiciaires, a 
procédé,T l'arrestation de deux escrocs qui 
avaient esturaué. il y a quelques mots, A. M. 
Usaailton. «une apatata d'»- million cinq ceat 
atiièe francs. 

Ce sont lea nommés Camille Lansquln, 40 
an', snns domicile connu, et Jean Castaner, 
HJ ans, sujet espagnol. 

Le Mouvement antibolcheviste 
en Rusaie 

Des paysans et soldats rouges 
s'emparent d'une partie de Kiev 

Helsingfora. 17 Janvier. — Des renseigne
ments, parvenus de Russie» signalent qu'un 
vaste mouvement antibolcheviste vient de se 
déciancher A Kiev. 

. Depuis le 10 Janvier, «les soldats rouges 
mutinés et des paysans sont maîtres d'une 
partie de la ville principale-de l'TJgraine, 
notamment de l'arsenal, des dépota d'explo
sifs, dé la gare des marchandises. Les fonc
tionnaires des Soviets ont fui. 

A Moscou, on s'est ému de cet événement 
parmi les dirigeants communistes, qni ont 
tenu un Conseil secret, au cours duquel dea 
décisions tarent prises pour enrayer le mou
vement anllbolcUeviste dont les progrès A 
l'intérieur du pays Inquiètent beaucoup le 
gouvernement soviétique. 

COURTES DEPECHES 
— Le-gouverneur militaire de Paria a signé 

aae ordonnance de non-lieu en faveur du mar
quis Vincent dé Enqurvilly. 47 an», ingénieur. En 
11*18. il avait été ouvert contre celui-ci une ia-
forskotlea pour espionnas». 

— Au Conseil général de la Marne, une mani
festation de sympathie a eu lieu en l'honneur de 
M. Léon Bourgeois, président du Sénat et lau
réat dn prix Nobel. Discourt de M. I» sénateur 
Monfeuillart. son président, et de M. Bourgeois. 

— Le Pape a-reçu les évéques da Namur et de 
Valence. 

— L'Association des Sphynx, union des an
ciens interprètes attachés aux corps expédition
naires britannique» et américains, a reiut» au 
maréchal Foch une réduction du monument « Le 
triomphe de l'humanité », qui doit être érigé A 
Londres. 

v u Les employés du Ministère des Finances se 
sont mi5 en grève a Madrid Le personnel de» 
autres ministères est i>ret a appuyer le mouvement. 
Le Ministre des Finances a offert sa déallMioa. 
m Is le président du conseil la prie de garder son 
portefeuille Jusqu'au rHgleuaînt du coatui 

•vil Deux mines frottentes ont été repérées dan» 
la Manche, par les oftteiers des vaixsirs . River 
Del » et . Astabs'a M 

Dernière* Nouvelles Régionale» 
UNE DELEGATION DE LA C.G.T. DANS 

LE NORD. — La délégation du Conseil Econo
mique de la C.G.T. qui a quitté Paria ls 14 jan
vier pour effectuer uue enquête dans les R.L., a 
déjA visité les régions de Reims. Laon et Saint-
Quentin. 

Elle est arrivée hier. Bu Cateau. et guidée par 
M. Escoffier. député, elle a pu constater reten
due des dévastation» occasionnée par la guerre 
et le» efforts de restauration déjà commencé». 

Reçue au Cateau par é maire, elle s'est ren
du» .ensuite h Cambrai, avec le député du Nord 
•t «lis v a oris conauujaacs de» plan» déména

gement de la ville. Elle se propose aujourd'i 
sa visiter Douai et ses environs. 

OOUB D'SttlSEt 00 NORD 
Audience di 17 'anvier sMI 

1" ifr.llrc — InulHrsncM avec r»nnem; à Farts » 
Thum»snti. — l.ous-Franco4s nmivarlrt Blasa d 
nier, a Mches-Thinnesnii. e-t ar, usé d'avoir itr.tln' 
I .T arasant l'oeronaMeO, r«'"- le cunpte des Allé 
niands. BonvaHet a iwssé des aveux. U est ton 
oaiiiH* • s,.,,t an. de latteaitea. 

-- T affaire. - Mauvais tr»it»fwtit» aya>*t *ee* 
• lonnt I» m»rt. a Doochy - la Cour a loinlimn» 
i "inu :in« de pu ort la nommée L.iure Parent H 
en-. ménagère. A Douchy in«'ultiée île coups e. 
hl -=un>- volontaires, privation il 'aliments et d« 
soins ft un mineur de six anv Le t»etit Alfred CV.s 
tiirnie- .onhe a la garde île Laïuv Parent, fut s 
niiiii'.ute jwr ectie iternlère qi ou dut l'Aonietire 
A l'Hotel-Oieu de Valenitennes nu il mourut sa 
bout de linéiques jours, i.autopsie a trouie ua 
manque absolu do soins. 

A rùté de l.aure l'sgasU. figurait, au banc de 
accusés, son rt!s. ïlcnrl Patent, llans. T>ourstt'v 
pour avoir i>ort« de- coups au Jeune cariignles. 

Henri Parent est acquitté, mal- •! sera enferm. 
dans une maison de correction jusqu'à 18 .ils 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS. - Llvii siol. 17 janvier t h'itore. -

Janvier 10«i; !é\uer, to.Csi: mais 10 87: avril 
10.60: mal. iS.73: jul... IB.T4; septembre. 107V; es 
t . 'hle. tes»; novembre 'U«i; dec-mbre. BBJBl 

Vente, ni 000 lainorutlnas. io-.•«), amsrl »in 
Baisse, de 1 à IS; brvMlien, baisse, 1; sale llareCU 
hausse, 100. 

sew-iork, il lieures. Janvier. >7.J0: k r» 
lAill: mal IS.Iu; Juillet. ÎS.-.W. 

Sakellareslis Janvier. i»«; février. t1.T5- eiart 
17 u : avili, I7.7S; mal i . T j ; Juin, 17.7»; JSili» 
!>.»: autre» moi» Hlilll 
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